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F R O N T UNI 
pour défendre 
l'indépendance 

nat iona le 
Des communistes fidèles au marxisme-léninisme aux côtés des gaullistes, à la 

même tribune, applaudissant en même temps, vibrant à l'évidence des mêmes 
élans pour soutenir la juste cause anti-impérialiste des peuples du tiers monde, 
et acclamer la victoire irréversible du peuple cambodgien, voilà l'événement 
nouveau, et d'importance, qui s'est produit, lundi soir, dans la grande salle de 
la Mutualité à Paris. 

Pourquoi donc, sans rien renier de leurs convictions respectives et tout en 
étant conscients de la distance des unesaux autres sur des points des plus impor­
tants, ces militants peuvent-ils aujourd'hui et doivent-ils demain se serrer les 
coudes ? Pourquoi nous semble-t-il nécessaire qu'ils s'efforcent encore de s'unir 
é d'autres, rassemblant sur des objectifs précis, les plus larges masses du peuple 
de notre pays ? 

Dans le monde actuel en plein bouleversement, deux superpuissances rivali­
sent pour imposer leur hégémonisme à tous les pays, à toutes les nations, à 
tous les peuples. 

L'impérialisme américain et le social impérialisme russe préparent la troi­
sième guerre mondiale dans l'intention de procéder à un nouveau partage de 
leurs zones d'influence. 

L'indépendance nationale de la France et des autres nations d'Europe occi­
dentale est ainsi directement menacée. 

Pour faire face, il n'y a pas deux solutions, mais une seule : il faut se prépa­
rer, dès maintenant, à la résistance, il faut unir le peuple, il urge de lui donner 
les motivations profondes du patriotisme et de le rassembler pour l'indépendan­
ce et la liberté. 

Dans des conditions différentes, mais contre le même ennemi, l'hégémonis­
me, et particulièrement, contre l'impérialisme américain, te peuple cambodgien 
a su forger l'irrésistible force un «Front uni national» regroupant dans le 
combat patriotique des communistes, des bouddhistes, des royalistes, des pay­
sans, des intellectuels, des personnalités diverses, souvent en opposition atgue 
par le passé. 

Comment les militants gaullistes et communistes présents à la Mutualité 
n'auraient-ils pas entendu l'enseignement fourni par l'historique victoire du 

peu pie frère du Cambodge, comment n'auraient-ils pas perçu cette double néces­
sité de la situation actuelle : 

I l il importe d'unir, en France, tous ceux, toutes celles qui veulent défen­
dre l'indépendance nationale contre les deux superpuissances. 

2) il importe que la France, pays du second monde malmené par les Etats-
Unis et menacé par l 'URSS, passe alliance, sur des bases de respect et d'égalité' 
avec les pays du tiers monde. 

Ces deux impératifs de l'heure posent la question fondamentale de réaliser 
un «Front uni- national» et de l'intégrer dans le «Front uni mondial» contre 
l'impérialisme, l'hégémonisme, le racisme et le colonialisme. 

Des militants de l'Union des jeunes pour le progrès (UJP) et d'autres gaullis­
tes aux côtés de nos camarades de l'Humanitérouge. pour l'indépendance na­
tionale, at pour la solidarité internationale contre l'impérialisme et l'hégémonis­
me, avec des Cambodgiens, des Palestiniens, des Algériens et des ressortissants 
nombreux d'autres pays du tiers monde, n'était-ce pas .̂ lundi soir, le premier 
pas. en France, du développement indispensable de ce «Front uni», partie inté­
grante du «Front uni mondial» ? 

Quoi qu'il en soit, et l'avenir seul en témoignera de façon plus assurée, 
contre l'impérialisme et l'hégémonisme des deux superpuissances, pour une al­
liance loyale et juste avec la tiers monde, les communistes marxistes-léninistes 
aspirent à forger le Front uni, arme des plus grandes victoires patriotiques et 
populaires 1 

Jacques J U R Q U E T 

PORTUGAL 
L ' A B S T E N T I O N H O R S L A L O I 

«L'abstention sera interprétée comme un manque d'intérêt envers lepro• 
cossus révolutionnaire», c'est sur ces termes que la commission électorale natio­
nale a justifié sa décision de sanctionner les gens qui s'abstiendront aux élections 
du 25 avril. Cela porte un nom : le social-fascisme. 

Cette mesure survenant après l'interdiction d'organisations révolutionnaires, 
l'arrestation de leurs militants, la mise an place de commandos de nervis agres­
sant les militants révolutionnaires, vise à étouffer la voix du peuple portugais 
et des révolutionnaires. 

En France, devant le C C . du P«CnF,Kanapa déclare : «Notre solidarité à 
nous ne va pas aux groupements provocateurs qui se réclament curieusement 
du maoi'sme au Portugal» et il ajoute : «Cette volonté de défendre la légalité 
démocratique est d'ailleurs conforme aux stipulations du Programme commun 
de gouvernement en France». 

Voilà le visage de la «démocratie" selon les révisionnistes. 

R . F . A 

V O L K S W A G E N V E U T L I C E N C I E R 

2 5 0 0 0 T R A V A I L L E U R S 

25000emplois seraient supprimés d'ici à la fin da 1976, c'est ce qu'a annon­
cé officiellement Tony Schmuckar^atron de l'entreprise. 

Ainsi la crise qui ébranle Je vieux monde capitaliste touche-telle le plus 
grand trust européen de l'automobile. 

L'année dernière, Volkswagen et sa filiale AudiNSU avaient supprimé 
18 000 emplois «en douceur», an utilisant la subterfuge des retraites anticipées 
et en «achetantn des travailleurs par. des primes de départ, en somme c'est utili­
ser la carotte pour faire accepter les coups de bâton. 

Mais les travailleurs allemands, qui n'ont pas è faire les frais de la crise, ne 
sont pas prêts è courber l'échine sous les menaces. 

Déjà lundi, è Salïgitter, 500 ouvriers ont déclenché une grève dite sauvage. 
Soutenons la justr lutte des travailleurs allemands contre tout licenciement. 

A propos de la parution 
de notre quotidien 

Pour tépondre aux camarades et lecteurs qui nous ont demandé la data d e 
démarrage «off ic iel» d u quotidien, nous 'appelons que depuis le numéro d u 
mardi 8 avril l 'Humanité-rouge paraît tous les jours sauf le samedi et le diman­
che (numéros datés d u d imanche et du lund i l . Il s'agit encore d e numéros 
d'essai devant nous permettre de corriger le plus grand nombre d' Insuff isances 
avant le lancement le 1er mai d u numéro 1 de ta nouvelle série t . noire jour­
nal. 

D 'autre part nous appelons tous nos amis et camarades à ne pas reléchtr 
l'effort de souscript ion afin de pouvoir publier u n quot idien de huit pages en 
septembre. 

S U R L E F R O N T U N I 

V o i c i quelques titres de textes fondamentaux rte Mao T té toung . pu 
bliés dans le<Tome I I des « Œ u v r e s c h o i s i e s * : 

— Patriotisme et internationalisme 
— Uni r la nation et lutter contre tes agents de l 'ennemi 

en son sein 
— Maintenir é la fo is le front uni et l ' indépendance du 

parti 
— Tenir compte de la si tuat ion d"ensemble, penser en 

fonct ion de la majori té, travailler de concert avec 
nos alliés 

— L'indépendance et l 'autonomie eu sein du front uni 
(A ide et concessions doivent être positives et non négatives - Iden­

tité de le lutte nationale et de la l u n e des c lassa* - « T o v t par le front 
uni - est u n mot d'ordre erroné!. 
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Menace russe 
sur le Japon 

Des journalistes ch inois ont en mars 
dernier visité l'Île da Hokkaido ; c l des­
sous des extraits de leur reportage qui ma 
nifeste la menace*militaire d u social impé­
rialisme russe et l ' indicnation du peuple ja­
ponais contre l'hégémonisme. 

«Les gens de cette ite ont Indiqué que 
dans sa dispute avec les Etats-Unis pour l'hé 
gèmonîe, l'Union Soviétique avait presque 
fait du détroit de Soya reliant Hokkaido a 
Me de Kuye /Sakhalinc). du détroit de 
Tsugaru reliant Hokkaido a Honthu el du détroit 
de Tsushima reliant Kyushu à la Corée du Sud 
ses propres eaux intérieures, et qu'elle en­
voyait fréquemment des sous-marins et des 
croiseurs à travers ces détroits mener de» 
activités militaires chaque jour croissantes. 

Selon les estimations de l'agence de 
défense du Japon publiées par le «Mainlchi 
Shimbun», de 1968 à 1974, en moyenne 
annuelle, 170 navires soviétiques ont traver-
eé le détroit de Tsushima, environ 50 le 
détroit de Tsugaru et 110 le détroit de 
Soya. 

A partir de Hemuro, à l'extrémité orien­
tale de Hokkaido, el regardant vers le 
nord-est. on peut apercevoir les quatre 
iles du nord occupées par l'Union Soviétique', 
avec un télescope, on peut aussi distitiguer 
clairement les tours de contrôle militaires 
soviétiques installées sur Suisho el d'autres 
fies de l'archipel de Habomai. Les publi-
collons de jeunes et d'étudiants de Hok­
kaido ont révélé que ces quatre 
Iles. l'Union Soviétique a installé des sta­
tions de radar, et construit des aérodromes ; 
pour avions à réaction à Tofulsu, Kunashiri 
et à Tennei, Etorofu, ainsi qu'une base 
de missiles de moyenne portée à Kinashiri 
et un port naval à Etorofu. Des amis japo 
nais ont dit aux correspondants chinois que 
dans la région d'Etorofu. les eaux profondes 

SUD-VIETNAM 

environnantes et le golfe de Hitokappu libre 
des glaces facilitent les manœuvres des gran­
des flottes. C'est dans le golfe de Hitokappu 
que les inxpénalislet japonais rassemblèrent 
leurs flottes pour lancer l'attaque surprise 

contre les américains à Pearl Harbor. Au­
jourd'hui, le golfe de Hitokappu a été 
transformé par l'Union Soviétique en une 
importante M M navale. Un étudiant de 
l'université de Sappon> a indiqué : « L ' U ­
nion Soviétique u relié ses bases militaires 
sur les quatre Iles du nord aux autres bases 
militaires qu'elle possède en Extrême-
Orient pour que sa (lotte du Pacif ique et 
ses avions militaires puissent contrôler les 
détroits de Tsugaru et de S o y a et la mer 
du Japon . De cette manière, sa flotte 
jouit d 'un pashagr assuré vers le nord et 
l'ouest d u Pacifique, maillon important 
dans sa rivalité pour la suprématie avec 
la 7ème flotte amér ica ine* . 

La population de Wakanai, ville sep­
tentrionale du Japon qui donne sur le 

golfe de Soya. est particulièrement sensi­
ble à l'insolence du social-impérialisme so 
viétique. Des amis japonais ont dit aux 
correspondants chinois que la sécurité 
du Japon était constamment menacée par 
les avions militaires tuwiétiques qui sur­
volent souvent l'espace aérien près de la 
ville. Des habitants de Me de Rebun, a 
30 milles marins à l'ouest de Wakanai, 
ont affirmé qu'ils avaient vu de leurs 
propres yeux des avions soviétiques voler 
audessus de Me. Une station de t.». 
à Hokkaido a rapporté récemment que les 
avions de la force aérienne d'auto-défense 
japonaise d'une des bases de Hokkaido 
avaient fait 400 sorties d'urgence en 
1974, mis en ale>te par la présence 
d'avions soviétiques 

Sur la question des "réfugiés 
V o i l à des jours que la presse et la télé 

orchestrent une vaste campagne à propos 
des «réfugiéss fuyant les «communistes! . 
C 'est l'impérialisme américain qui dirige 
cette campagne et tente de semer la terreur 
parmi la populat ion du Sud Vietnam. 

Quant a l 'administration Th iéu , elle re­
groupe les «réfugiés» à Poulo Condor o u 
dans d'autres îles — odieusement connues 
pour être des bagnes d'enfer —. V o i l à ce 
que dénonce le gouvernement révolution­
naire provisoire de la République d u S u d 
Vietnam dans une déclaration récente, 
dont voici des extraits : 

« L'administration Ford et Nguyên 
Van Thiéu ne reculent devant aucune 
action cruelle et machiavélique : mener 
une guerre psychologique, semer le dé­
sarroi dans la population, contraindre par 
les armes la population à t évacuer* avec 
l'armée fantoche an déroute. 

Ainsi des dizaines de milliers de person­
nes ont été forcées à quitter leur demeure 
et leur région natale, des milliers d'autres 
ont péri de faim et de maladie ou simple­
ment ont été liquidées. Le 4 avril 1975. 
près de 150 enfants ont connu une fin 
tragique dans l'acerdent d'un avion amé­
ricain survenu prés de Saigon». 

LIBAN 
A g r e s s i o n s f a s c i s t e s 
cont re les f e d a y i n e s 

Dans la nuit de dimanche à lundi on 
apprenait qua des combats à la mitraillette 
avaient lieu au Liban entra fidayinelpalasti-
niens et bandes fascistes libanaises. Ces combats 
ont fait une quarantaine de morts. Ce n'est pas 
la première fois que les «phalangistes» et leura 
milices para-militaires agressent les héroïques 
combattants de la causa palestinienne faisant 
ainsi cause commune avec les sionistes et les 
impérialistes. 

Dans une déclarât ton, Yasser Arafat a 
md iqué : eC'est un complot flagrant entrepris 

par des bandes armées sous l'impulsion de 
l'impérialisme et du sionisme, en vue da provo 
auer une guerre civile libano-palestimenne». 

Mais les impérialistes et (es sionnistes en 
seront une fois de plus pour leurs frais, car 
dans le Liban, et surtout dans le Liban-sud, 
attaqué sans répit par les agresseurs sionistes, 
se sont noués des liens étroits de fraternité 
antre les deux peuples. Déjà au Liban, de 
nombreux progressent! ont réagi a l'agression 
< phalangistes. 

Luttes 
ouvrières 

dans le monde 
I T A L I E : 800 000 travailleurs de la 

province de Tur in ont fait le 9 avri l , une 
grève de quatre heures pour demander la 
garantie de l 'emploi et s'opposer à l'aug­
mentation des tarifs de bus et des charges 
d'eau courante, de gaz, d'électricité et de 
téléphone. 

L e s grévistes comprenaient ouvriers et 
employés de diverses usines, des employés 
des départements commerciaux et gouver­
nementaux de la province. L e s ouvriers 
des usines de Fiat dans tout le pays se sont 
aussi engagés dans la lutte. Manifestations 
et rassemblements ont été organisés par 
les grévistes. 

Depuis le début de cette année les 
monopolistes ont cont inué de réduire les 
heures de travail et de l icencier les ouvriers, 
en vue de rejeter sur eux le fardeau de la 
crise économique. 180 0 0 0 ouvriers de la 
province, dont 130 0 0 0 métallos et ou­
vriers de la copslruct ion mécanique auraient 
été frappés par la réduction des heures de 
travail. 

J A P O N : selon l'agence T b h o , près de 
500 000 ouvriers de la construct ion d'appa­
reils électriques et dockers japonais se sont 
mis en grève aujourd'hui pour exiger de« 
salaires plus élevés. 

4 1 0 0 0 0 ouvriers de la construct ion 
d'appareils électriques appartenant a des 
syndicats affiliés à la fédération des tra­
vailleurs de l'industrie électrique du Japon 
ont débrayé penriinit une demi - journée 
pour réclamer de meilleurs salaires. 

Le même jnur , pour appuyer leurs re­
vendications salariales, près de 8 0 0 0 0 do­
ckers ont déclenché une grève de 24 heures 
simultanément dans de nombreux ports 
importants du . 'apon. 

A K o b e ' 3 0 0 0 dockers ont installé à 
partir de 8 heures du mat in des piquets 
devant les quais, forçant 91 bateaux à ces­
ser le chargement et le déchargement. A u 
port de T o k y o , plus de 1 500 dockers ont 
aussi établi des piquets sur les embarcadères 
et arrêté le chargement et le déchargement 
des bateaux. 

"combat pour 
l'indépendance" 

J o u r n a l d u C e n t r e d ' i n f o r m a t i o n 
s u r l e s l u t t e s a n t i - i m p é r i a l i s t e s 
( C I L A ) 

8 8 , r u e R é b e v a l 7 5 0 1 9 P a r i s 

N u m é r o 1 - a v r i l 1 9 7 5 

A U S O M M A I R E : T i e r s m o n d e : 
u n e u n i t é g r a n d i s s a n t e - P r o c h e -
O r i e n t - C a m b o d g e - J a p o n : 
u n t o u r n a n t déc is i f - B r u i t s d e 
b o t t e s e n E u r o p e - L e c o m b a t 
p a t r i o t i q u e e t l ' a r m é e . 
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UN COUPLE 

France, le P«C»F I 
nervis révisionnistes. 

D'ANCIENS RESISTANTS 
NOUS ECRIT 

Chers camarades. 

Nous sommes un couple de personnes malades (car tous 
deux anciens çjéportes) qui vive::: avec 12 F par ,our. L e samedi 
12 avril, nous étions présents au meeting da l 'union de la «gau­

che» <iui a eu lieu â Ayen. 
Qu'avons nous entendu et qu'avons nous vu à ce meeting, } 
D'une part, les pontes révisionnistes et réformistes locaux. 

Venaud et Laurisseryue. qui , tout au long d u meeting, nous 
ont aouie de «belles» paroles, qui en réa'ilé. ne sont et ne 
seront ïamats tenues I 

D'autre part, à la sortie du meetiny, des camarades de 
l 'Humanité rouge qui vendaient le journal et qui diffusaient 
u n tract appelant a lutlui pour rindûpttnUante nationale, con­
tre le social-impérialisme soviétique el sa 5 B m e co lonne en 

Les voyant agressés violemment par des 
nous sommes inteivenus tout oe suite 

pour prendre leur défense et pour dénoncer ce qu i nous 
rappelle les méthodes hitlériennes ! A ce moment- là , ces 
nouveaux miliciens n'ont pas hésité â me bousculer et à 
m'insulter. moi qui aujourd'hui suis impotente car ancienne 
déportée ! 

Non, camarades, les marxistes-léninis'cs de l 'Humanité 
louge ne sont pas payés par Giscard , comme veulent le faire 
croire les sociaux-fascistes. Les marxistes léninistes de l'Huma­
nité rouge défendent les intérêts fondamentaux et les |ustes 
droits dé la classe ouvrière et o u peuple de France ! 

L'esprit d u parti communiste cfavant-guerre que no'is avons 
connu , il revit tous les |ours dans les pages de l 'Humanité 
rouge et dans te combat des communistes marxistes-léninis 
tes de F i a n c e ! 

C e sont eux les vrais continuateurs de la cause de Lénine 
de Stal ine de Pierre S é n w d et de ci . . 1 • Péri I 

Vive l 'Humanité rouge quotidienne 1 

Vive l'authentique Parti Communis te d e France , tidele 
à Staline et aux mill ions de f u s s e s ! 

Camarade . rejoins nos rangs I 

U n e ancienne déportée, fille de communiste , qui • perdu 
22 des siens à Oradour /G lane , et u n ancien F T P , déporté 
a Dachou, médail lé par les troupes de Staline en Tchécoslova 
quie à la l ibération et tous les deux très fiers de l'être I 

LE M A N S 
échec au révisionnisme 

Le vendredi 11 avril, le «gauche» 
tenait au Mans un meeting unitaire. 
Ce meeting était destiné pour tes ré-
viuonnntes è se cacher derrière le 
masque du dé'unt programme com­
mun, à utiliser las légitimes revendica­
tion des travailleurs pour fouer leur 
rôle de 5*me colonne du social-impé-
rialisme russe. 

Les marxistes-léninistes 'Je la ré­
gion se sont mobilisés pour dénoncer 
ce meeting. C'est environ W per­
sonnes ou- ont a cette 
occasion leur opposition au social-
fescisme. 

Un tract était diffusé dénonçant 
le PnCiiF comme la 5 * " ' * colonne 
du social-impérialisme russe, appelant 
é refuser le droit è la parole aux 
sociaux fascistes. 

Une banderait était déployée à 
fa porte. 

Dei slogans étaient lancés : «.Le 
social fascisme ne passera pas ; ni 
Moscou.' rUshington : indépendance 
nationale . non au P§C»F, oui au 
PCMLF». 

Les révisionnistes n'ont pu ré 
pondre iiuv par l'injure e' les coups. 
Mais ils n'ont pu empêcher que peu 
dant plus d'nne heure ils soient dé­
noncés comme . ' - V a l a la nation, 
naîtras au prolétariat I 

Leur caractère social-fasciste est 
netf'inent ipparu. 

Leur hargne, leur hystérie était 
grande Quant à nous communales 
marxistes-lénimstei nous sommes en 
courages par ce succès et nous conti 
nuerom à les itênoncer inlasiah/enrent 
comme les pires enntsms du pro'éra 
nat at île t,i nation. 

L E P E U P L E G U A D E L O U P E EN 
S ' O R G A N I S E 

La ieudi 10 avril, au campus uni 
versilaire de Grendmont (Tours), 
l 'AGEG a tenu uni réunion-rlêliat 
sur «la situation actuelle on Guade­
loupe». • 

Une riche documentation Idiaposl 
permettait tout d'abord é l'assistance 
d« découvrir un pays colonisé dans 
le plus strict sens du terme exploi­
tation forcenée des ouvriers agricoles, 
et des paysans pauvres, quadrillage 
militaire, expatriation pour utésorber» 
le chômage, tourisme soi-disant «so 
cul» pour «sauvai» 
dont le pivot resie l'a 
pbalt (canne, banane. 

une économie 
inculture bicé-
I 

Comment les révisionnistes 
dévoient «anti nazisme 

La tactique c l a s >ue des révi­
sionnistes est de s appuyer sur 
certains sentiments justes des 
masses pour les détourner vers 
dea objectifs contraires aux in­
térêts des masses et les vider de 
leur contenu populaire. Il en va 
ainsi de l 'antinazlsme. Notre peu­
ple a connu l 'occupation nazie. 
Il a souffert dans sa chair de la 
barbarie nazie et lui voue une 
haine profonde. Cet te haine est 
un juste sentiment et les mar­
xistes-léninistes quant a eux ont 
toujours été à la tête du combat 
contre les tentatives rie réhabili­
tation du nazisme, pour la défen­
se de l'esprit de la résistance. 

Cela en particulier parre que 
notre peuple serait incapable de 
défendre l ' indépendance natio­
nale de la F rance s'il laissait 
bafouer sa lutte contre l 'occu­
pant n a / i . 

L e s révisionnistes quant à eux 
cherchent â dévoyer l 'antina/is-
me. Ils font tout pour le tranfor-
mer en sentiments antiallemands. 

C e qu'i ls veulent c'est que no­
tre peuple haiise non pas le na­
zisme mais l 'Allemagne. I ls cher­
chent ainsi a semer le chauvinis­
me. E t cela ne se fait pas dans un 
but désintéressé. C e l a vite à se­
mer la division entre la France et 
l 'Allemagne, ù n'opposer au res­
serrement des liens entre les deux 
pays pour favnrirer les visées hé 
gémoniques du social-impérialis­
me russe en Europe. 

C e n'est pas l 'Allemagne qui 
aujourd'hui a envahi et occupe 
la Tchécoslovaquie mais bel el 
bien la nouvelle armée blanche 
de Brejnev. L e peuple de Tché­
coslovaquie a pu discerner qu'au­
jourd'hui IPS héritiers d'Hitler 
ce sont les Brejnev et C ie . Il l'a 
montré en peignant la croix gam­
mée sur les chars qui venaient 
d'anvahir Prague et en collant 
des affiches ou derrière le mas­
que de Brejnev apparaissait celui 
d'Hitler. 

L e s révisionnistes cherchent 
à utiliser les sentiments ant ina/ ls 
du peuple pour servir les intérêts 

de ce nouveau nazisme, en parti­
culier pour saboter la coopéra­
tion des armées françaises et 
allemandes indispensables pour 
tenir tête à l'agression que prépa­
re le social-impérialisme. 

C'est ainsi que récemment ils 
ont amené la F N D 1 R P qu' i ls 
contrôlent à s'opposer à des ma­
noeuvres franco-allemandes qu i 
doivent avoir lieu en Dordognc, 
a faire pression pour que soit 
supprimé u n défilé militaire fran­
co-al lemand qui devait avoir lieu 
à Sarlat. L e maire de cette ville 
a été amené à en demander la 
suppression. 

Ils agissent ainsi en serviteurs 
du social-impérialisme, contre la 
défense nationale des pays ouest 
européens,contre l ' Indépendance 
nationale. Ils sont les successeurs 
des kollabos du na / isme 

Mais les catégories sociales 
plus déshérités s'organisent. 

UGTG (ouvriers industriels). UPG 
(paysans pauvres), UEMG Itemmas 
de ménage), UTS (travailleurs de la 
santé) mènent aujourd'hui la combat 
«classe contre classe», pour la salis 
faction de leurs revendications im­
médiates, liant leurs luttes quotidien 
nés à la réalisât m n de leur objKti l au 
jourd'hui principal : la libération de 
la Guadeloupe du joug colonial fran­
çais 

I n débat permit d'éclairer nombre 
de choses intéressant la pratique 
révolutionnaire des masses Ainsi. 
l'UPG a mis en place. deou'S un peu 
plus de deux ans, une stmctuie 
(«groupes d'entraide», au nombie 
de 7, réunis an une «coopérative 
d'entraide») qui permet par la prali 
que de iicnup d'main» de dévaloppei 
l'esprit de solidarité, de résistance, 
das masses paysannes. 

Le prolétariat de France a le devoir 
de soutenir concrètement la lutte 
des peuples colonisés par la bout 
geoisie de France. Nous ne saurons 
donner un réel contenu prolétarien 
au mol d'nrdtB d'Indépendance na 
tionale dB la France, si nous n'agis­
sons pas concrètement pour aider 
a raboutissement de ta principale 
revendication das peuples guadilou 
péens. martiniquais, guyanaii, réu 
menais, . n l n autres, à savoir, laui 
indépendance nationale. 

Contre las solutions révisionnistes 
du P«C»F, contre la social-colonialis 
ma das principaux ennemis da I* 
classa ouvrière da France, luttons 
pour l'indépendance des colonies. 

D e m a n d e z , l i s e z , d i f f u s e z n o t r e é d i t i o n b i m e n s u e l l e , q u i 
p a r a î t t o u s l e s q u i n z e j o u r s s u r 1 2 o u 1 6 pages - l ' e x e m ­
p l a i r e : 2 , 5 0 F - E n v e n t e d a n s l e s k i o s q u e s o u par d i f f u ­
s i o n m i l i t a n t e -



Quand le patron est 
_ révisionniste _ 

Nous sommes un petit groupe de 
travailleurs de l'entreprise Bussoz, rue 
de Clignancourt dans le 18e arrondis­
sement. 

Dans notre entreprise, nous avons 
tout le loisir de constater combien le 
social-impérialisme russe et ses agents 
révisionnistes marchent main dans la 
main avec l'impérialisme US quand il 
s'agit de combattre la classe ouvrière. 

E n effet, «Monsieur» Bussoz, pi 
tron de l'entreprise est fier de rappe­
ler qu'il est un membre influent du 
P H C D F au bureau de section du 18e. 
Ce qui ne l'empêche pas de passer des 
marchés importants avec les capitalis­
tes yankees. car il faut d ire que notre 
entreprise est spécialisée dans la ven­
te et l'entretien de flippers américains. 

Afin de mieux nous surexploiter, 
Bussoz, en vrai social fasciste a nim-
planté» une section CGT fantoche à 
la botte des révisionnistes dirigée par 
le nommé Séraphini ancien légionnai­
re en Indochine, qui se distingue par 
ses propos racistes à l'égard des tra­
vailleurs immigrés de l'entreprise. 

L'adhésion à cette section CGT 
est obi igato ire pour qui veut s'embau­
cher. Ils veulent imposer aux travail­
leurs un syndicalisme «sauce» polo­
naise ! 

Récemment, un jeune travailleur 
qui ne voulait pas signer une pétition 
que les révisionnistes faisaient circu­
ler dans l'entreprise, appelant à sou­
tenir le Programme commun de la 
«gauche», a été licencié sur le champ, 
sous le motif invoqué de relus de tra­
vail et de menaces à son confrontai"-
tre I (lequel est un révisionniste, bien 
sûr). 

Ceux qui avancent des idées sur de 
justes positions sont soumis à un es­
pionnage incessant de type social-fas­
ciste. 

Nous sommes entourés d'un muf 
de haine dans une ambiance polonai­
se, qui nous laisse goûter de ce que 
subiront les travailleurs et tout le peu­
ple si par malheur les révisionnistes 
venaient au pouvoir, ouvrant les por­
tes aux sociaux-impérialistes sovié­
tiques. 

Mais nous sommes résolus à enga­
ger la lutte «classe contre classe» pour 
démasquer les révisionnistes el leurs-
méthodes social-fascistes chez Bussoz. 
Dans ce but nous étudions attentive­
ment le marxisme-léninisme et la pen­
sée Mao Tse toung. C'est pnurquoi la 
lecture de l'Hunanité-rouge, le seul 
journal communiste authentique en 
France, nous est vitale. 

Un groupe de lecteurs d'H.R. 

BERLIET-VENISSIEUX (Lyon) 
A la suite de l'affichage par la direc­

t ion d 'un Impr imé interdisant, o u du 
moins rappelant, l ' interdiction de ven­
ta da journaux, d'affichage poli t ique 
A l ' Intérieur de l 'usine, la P a C » F en a 
prof i té pour se présenter c o m m e subis­
sant à lui seul toute la répression pa­
tronale : 

« L ' H u m a n i t é - aujourd'hui autori­
sée dans les casernes • serait donc 
hors la loi è l 'usina I » , c lament- i ls . 

I ls présentent également le «Pro­
gramme c o m m u n » (qui c h a c u n sait 
n'a jamais vraiment eu une existence 
réelle), c o m m e «la seule solut ion 
d'ensemble * la crise». 

L 'Huma-b lanche est qualif iée pour 
l 'occasion de «seul iournal d'opposi­
t ion dans notre pays.» 

Cet te protestation ainsi q u e la bat­
tage fait autour (au moins 4 0 0 0 exem­
plaires ont été diffusés! ne sont q u ' u n 
écran de fumée destiné é masquer 
que le P * C » F n'est plus le parti de la 

cteise ouvrière, qu' i l n'est p lus u n par­
ti révolutionnaire, mais qu' i l est le 5e 
co lonne d u social-impérialisme sovié­
tique en F rance et qu' i l défend uni­
quement ses intérêts. 

Ce t te réalité est u n e fois de plus 
démontrée dans ce texte o ù le P«C»F 
n'hésite pas è aff irmer qu' i l a conquis 
la possibilité de développer l'activité 
politique é l 'entreprise «contre ceux 
qu i , par esprit de classe at au n o m du 
sacro-saint profit , se vautraient hier 
dans la col laborat ion avec les ennemis 
de la F r a n c e , et qui aujourd'hui pour­
suivent une poli t ique néfaste pour le 
pays, bradent l'indepenoancn natio-

iM/éh 
C'est l 'hôpital qui se fout de la 

charité, c o m m e l'on dit chez nous, 
car il est bien certa in q u e ce sont les 

Vfisionnistes qui sont las principaux 
t memis de l 'mdépencance nationale 
et qu i , le jour venu, seiont «les T o u 
viern du social-impérialisme soviétique. 

Correspondant H.ft. 

SAINT-ETIENNE 
Les élevés infirmières 

s'organisent sur la région 
Les élèves infirmières sont depuis 

longtemps insatisfaites de leurs con • 
ditions. 

Le week-end dernier une réunion 
a regroupé les représentants des éco­
les de Lyon, Roanne, Saint-Chamand, 
Le Puy et Saint-Etienne qui en a pris 
l'initiative. Nous avons essayé de cer­
ner le problème par rapport aux sta­
ges à temps plein d'été. Nous consta­
tons que les hôpitaux se heurtent à 
une situation alarmante : le manque 
d'infirmières. Une solution d'après 
eux : employer des élèves infirmières. 
Mais ils le font au détriment de notre 
formation et sans rémunération suf­
fisante, et c'est ceci que nous condam­
nons. Aussi nous sommes-nous misas 
d'accord pour imposer nos conditions 
de travail pendant ces stages : 

Il Ne pas être seule dans les ser­
vices mais encadrée par le personnel 
soignant. 

SAINT-N AZAIRE 
N O U V E L E X E M P L E 

D E L A S O L I D A R I T E 

P A Y S A N S - T R A V A I L L E U R S 

C L A S S E O U V R I E R E 

Répondant à votre appel du 
11 avril, je vous adresse un petit 
article sur la lutte engagée dans 
une entreprise de Saint-Nazaire. 

Depuis plus d'une semaine les 
200 travailleurs de chez Baudet 
(Méau, dans la banlieue nazai • 
rienne) ont engagé avec leur syn­
dicat C F D T l'action pour faire 
aboutir leurs revendications : ac­
cord salarial , 13e mois , frais de 
mission et respect de la conven­
tion collective de la métallurgie 
(les chantiers Baudet travaillent 
à l'aménagement des bateaux). 

Pour le week-end d u 12-13, les 
travailleurs ont décidé l 'occupa­
tion des locaux. 

Une délégation des grévistes 
s'est, d'autre part , rendue à Ples-
sé pour soutenir l 'action des pay­
sans-travailleurs qui occupent la 
ferme de la Vigne-Marou (cf. 
H.R. du 10 avril) . Dimanche des 
paysans viendront à leur tour ap­
porter leur soutien à l 'action des 
ouvriers de Baudet à Méau. 

Correspondant H.R. 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité rouge que trois fois par semaine, 

étape de lancement durant laquelle nous maintiendront la publication d'un bimensuel. 0 

NOrVi P R E N O M y 

A D R E S S E . 

Tr i hebdo (6 mois) : 

Bi mensuel (6 mois) 

Tr i hebdo et bi mens je l : 

Pli ouvert : 75 F 

Pli ouvert : 30 F 

Pli ouvert : 100 F 

Pli fermé : 172 F 

Pli fermé : 59 F 

Pli fermé : '330 F 

2) Une rémunération en rapport 
avec notre travail : 1 500 F pour tous. 

La discussion a porté aussi sur la 
nécessité d'un statut car nous n'exis­
tons toujours pas vis-à-vis de l'admi­
nistration. 

Un échange d'expériences a permis 
de mettra au point : 

- un réseau de secrétaires, la paru­
tion d'un bulletin, 

- l'envoi d'une lettre ouverte au 
ministre, aux directeurs d'hôpitaux, 

- das actions locales pour mani­
fester notre détermination, en cher­
chant fa soutien le plus large en parti­
culier du personnel hospitalier. 

Une nouvelle réunion régionale 
aura lieu les 21 et 22 juin. a 

Une élève inf irmière. 

P.S. Pour tout contact, écrira au délé­
gué de l'Ecole d'infirmières de Belle 
vue - 42100 Saint-Etienne. 

A L ' O F F E N S I V E 

P O U R L E S 20 M I L L i O N S 

P O U R L E 1er J U I L L E T 

Le 15 avril au matin nous en étions 
à 45 447,47 F. La souscription n'a 
été que de 996,20 F du 12 au 15 avril 
au matin. Or, pour atteindre l'objec­
tif des 20 millions le 1er juillet, il faut 
une moyenne de 5 MILLIONS PAR 
MOIS, ce qui veut dire environ 
2 000 F par jour, donc un retard 
importent s'est accumulé puisque 
nous n'atteignons pas 5 millions en 
un mois et demi. 

Pont atteindre cet objectif que 
devons-nous faire 7 Est-ce que ce 
sont seulement les militants qui doi­
vent mettre la main au porte-feuille ? 
Nous ne le pensons pas, car en fait 
cela concerne les larges masses travail­
leuses,- l'H.R. doit être le quotidien 
du prolétariat,- tous ceux qui aspirent 
è une vie meilleure, qui veulent défen­
dre l'indépendance nationale doivent 
connaître et soutenir leur journal. 

Aussi, chaque militant doit pren­
dre fermement en main cette bataille, 
c'est-à-dire s'adresSer aux masses, 
QUE DANS CHAQUE E N T R E P R I S E , 
SUR CHAQUE Q U A R T I E R OU 
NOUS SOMMES, 0 E S SOUSCRIP­
TIONS SOIENT ORGANISEES A V E C 
L 'ESPRIT «D'ALLER AUX MAS-
S E S H , L 'AVANT-GARDE DU PRO­
L E T A R I A T PUISE SES F O R C E S 
DANS L E S MASSES, C 'EST EN 
COMPTANT SUR E L L E S Q U E NOUS 
POURRONS REMPORTER C E T T E 
V I C T O I R E . 

EN AVANT POUR DES SOUS­
CRIPTIONS DE MASSE I 
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